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Introduction 

1. Le Rapport d'activité paru sous la note Il/i/G.286/1 et distribué en vue de la 

deuxième Réunion d<: consultation souligne l'intérêt d'un exan m des modalités et 

conditions dont sont assor+is le* prit3 internationaux pour les projets de dévelop- 

pement de l'industrie sidérurgique dans lee pays en développement (§§ 4I à 49).    Il 

y est fait mention d'un rapport demandé à des consultants et à des observations 

préliminaires à formuler quant à  ses résultats.    Le présent addendum donne de« 

éléments d'information supplémentaires en vue de l'examen de la question soulevée 

au paragraphs 49. 

2, Le rapport des consultants passe en revue huit types d'arrangements financiers 

pratiqués au cours des cinq dernières années pour des projets de développement 

d'aciéries intégrées d'un coût total de 4OO millions à 3 milliards de dollars, 

ainsi que d'une petite installation de relaminage d'un ooflt estimatif de 13 millions 

de dollars.    Ce rapport contient oralement des informations sur quatre projets de 

mise en valeur de gi cernent s de minerai de fer,  dont le coût s'élevait de 500 million! 

à 3 milliards do dollars. 

3»    Un grand nombre dt banques et autres organismes financiers dea Etate-Uni G 

d'Amérique, d'Europe occidentale et d'I&trltae-Orient ont participé & ne« projets. 

Modalités et conditions du financement 

4*      Il a été impossible de comparer ËQrsfcéniatiiïuement les modalités et conditions 

associées au financement de chacun des projets, oar il s'est avéré que le détail de 

ees éléments dépend beaucoup dec conditions particulières à ohaque proposition, de 

l'évaluation économique des résultats d'exploitation des nouvelles installation« et 

de la natura des garanties financières accordées.    Quoi qu'il en aoit, les bxêves 

remarques ci-apr5e indiquent le type de modalités et conditions financières qui ont 

été adoptées pour ce genre de finanoemant. 

A.    Des oons de caisse à trois ana ont été émis par la Banque nationale d'un paye 

en développement,  en collaboration avec une banque des Etats-Unis,    Ces bone 

oeuvraient 10 / du coût total du projet et étaient remboursables à intcrvmllet» de 

six mois.    L«s taux d'intérêt fixés étaient supérieurs de -S -Í au taux interbanque» 

pratiqué à Londres pour les dépôts à six mois en dollars. 

_v¿ 
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B. Les prit s accordas par 1'3X214 Ban!: aux Etats-Unie, ou bénéficiant de sa garanti«, 

rouvraient 30 ,' du coût estimatif d'un projet; ils -'taient remboursablee à Intervall« 

de six Mois à des échéances de 7 \ H ans,  assorties d'un dé]-d de franohi.se de 

quatre ans.    Leo traix d'intérêt fixas ¿taient de 7/G ," jupérieurs au taux práfé- 

rentiol ("prime rate") pratile aux Etats-Unis, ou de 1 ,' supérieur au taux LIBOR». 

C. Un emprunt sans garantie couvrant 20 ," du coût d'un projet a été négocié;  les 

remboursements étaient prévus à intervalles de six mois échelonnas sur un« period« 

de cinq ans commençant trois ans après le premier versement.    Le taux d'intérft était 

dt 2 ;" supérieur au taux LIBOR, 

D. :")ea organismes européens de crédit à, l'exportation ont assuré 1« financ«m«nt d« 

dcu:: projets à raison de I5 •', pour .1 'v.r. et do 50 ^ pour l'autre, les remboursement? 

ievrui, s effectuer à de« intervalles de six mois étalés sur une period« d« 12 ans 

T5'.;-r. r.çant six mois «pris 1« raise en 3ervioe de l'installation.   Les taux d»intértt 

':'«triaient entre 7,5 <$> et 8,5 '% 

E. Un emprunt en eurodevises a été négocia par un« bancrue britannique pour oouvrir 

15 ,* du coût d'un projet; les capitaux étaient versés en trois tranohes, av«c des 

'c] ornees de 5,6 et 7 ans.    Les taux d'intérêt pratiqués étaient supérieurs d« 

I 7/O ,' à 2 1/8 ; au taux LIBOR. 

F. La Banque mondiale a fait une avance directe représentant 7 .' du ooût d'un 

j.rojat, l'échéance étant de I5 ans,  assorti d'un délai de franchise de oinq ans. 

L'emprunt était garanti par l'institution finanoiôre national«» et portait un 

intérêt total de S ',!• 

0.      Un pays importateur de minerai de fer a pris à sa oharge la totalité des 

inventit-seraents initiate: nécessités par la mise en exploitation d'un nouveau gi»*n«nt, 

le capital et les intérêts devant lui atre remboursas sous forme de livraisons régu- 

lières de minerai »'étalant sur 20 ans.    On peut calculer à 13 # le taux d'intérft 

correspondant* 

*   LIBOR 1 London Inter-Sani; Offering Rate. 
(Toux interbanques pratiqué à Londres) 

_ J 
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H.      L'URSS a consenti à un gouvernement un prêt officisi .-e montant à 50 f* du coût 

d'un projet donné daas le cadre d'ime transaction globale comportant notamment la 

fourniture d'équipoments et den services dr consultants.    La nëriode de remboursement 

s'étalait   sur 12 í-.Uí à un t<:¿u d'intôrê'c ùo 2,5 ,J (eut exemple date de 1965)« 

5« DanB leur rapport, lea consultants établissent, pour ce qui est des conditions 

applicablen h la garantie des crédits à l'exportation, trois catégories de paya en 

développement : pauvres, intermédiaires, ou riches suivant le revenu par habitant. 

C'est d'apràs ce classement que l'on determine l'échéance du crédit, courant géné- 

ralement à partir de la mise en service do l'installation et le taux d'intérêt 

pratiqué   i 

Stemple : Revenu DOT habitant inférieur à 1 000 dollars       - échéance de 10 ans 
intir«t'7i5 $ 

Revenu par habitant compri a entre 10000 et _ éohêanee de 8 ans 
3 000 dollarB 
intérêt 7 3/4 $ 

Revenu nar habitant marieur à 3 000 dollars       - éohéanoe de 5 ans 
ir.t«5r6t'7 3/4 $ 

4»BouplJBsèment des modalités et conditions du financement 
your ljw pays en déyel opponent 

6. 11 ne manque pas de possibilités d'alléger la charge financière que néoessitent 

les projets de développement sidirursiques.    Par exemple, les pays développés 

pourraient prendre l'initiative d'asmirer un dosage judicieux entre aide publique, 

prlts officiels et prête bancaires et créd-ts-fourniüsr'ure, <~i.'in de réduire le plus 

possible le coût dea investissements, tout en cherchant à reporter les éohéances le 

plus loin possible en les assortissent  d'un dclai de ^rltce maximum.    Par ailleuru, 

les organismes internationaux de financement devraient aussi Hriser les critères 

d'après lesquels ils accordent leur aide h ce?, projeta,  car leurs principes d'action 

actuels et les normes qu'ils appliquent ne contribuent paß ?•„ rendre ces projets 

rentables sur lo plan économique, ce qui fait qu'ils en arrivent à refuser leur 

ooneours aux pays en développement. 

7. Compte tenu de oes considérations précédentes, l'OKUDI propose d'examiner les 

questions oi«api»èe j 
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Peut-on «tendra 1«« délais da fraîchis« & 10 ans au moins considérant que 

la construction d'un« usine sidérurgique dure généralement bien plus 

longtemps dans les pays en développement que dani lu pays industrialisés ? 

Bans le mine ordre d'idées, peut-on prolong«  la áureo des remboursements 

considérant qu'il faut souvent plu o longtemps ¿lena les pays en développement 

pour qu'une nouvelle installation tourne ¡\ plein rendement ? 

(¡euelles dispositions peuvent 8tre prises par l'intermédiaire de la Banque 

mondiale ou d'autres institution*! financières cl? caractère international 

pour assurer au moins une partie du financement L des taux d'intérft parti- 
culièrement bas ? 

Est-il possible de créer un fonds spécial ù l'OIÍUDI, en association avec la 

Banque mondiale et des institutions internationales analogues ?   Une fois 

le projet arrêté et les ressourcée du pays en développement déterminées, les 

ressourcée du fonds permettraient - »race à une subvention - d'alléger la 

charge du remboursement des intdrltc; et du capital,   Il se pourrait que les 

pays développés et lec pays en développement, ai:vei <Tue lee producteur* 

î'aeiers et de matériel eidirur^ique soient arpel's 1 contribuer*, oe fonda* 

Si le principe de cette proposition était accepté, l'OITUDI pourrait 

constituer un groupe de travail pour l'examiner en détail et déterminer le 

«ode de fonctionnement du fonds en question. 
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Introduction 

1. Aux paragraphes 50 à 56 du rapport d'activité (ID/wo. 236/1) établi pour la 

deuxième Réunion de oo^eultation, on pari« de l'évolution de la production mondial« 

d'acier «t on y soulevé aussi un oertain nombre de questions touchant las incidano«« 

de cette évolution sur le développement de la sidérurgie dans les pays en développement. 

Pour étoffer le dossier relatif à oette question, on s'étend, dans la présente note, 

'îUT* l'évolution en question, ses causas économiques et ses inoid«no«s pour l'avenir. 

2. Le tableau oi-apre« donne les ohiffres de production d'acier de certains paye 
an développement  t 

Algérie 

Argentine 

Brésil 

Inde 

Iran 

Moxique 

IÍ:*OU 

République de Corée 

Vanesuela 

«am ere de tonnes) 

im mi Ì22S mk 1977 

31 131 221 356 400 
1 323 2 354 2 220 2 403 2 693 
5 390 7 507 3 309 9194 11 238 
6 271 7 068 7 939 S 313 10 400 

- 557 551 549 550 
3 881 5 130 5 272 5 297 5 500 

94 450 431 349 350 
431 2 303 2 553 3 511 4 243 
927 ••  O53 1 100 927 020 

3.     La production totale d'acier des paye en développement est passée de moins de 

'• i de la production mondiale en 1970 à 11 £   en 1977«    Une analyse de la production 

< acier depuis 1974 montre que la tendance à la baisse de la production dans les paya 

industrialisés (à l'exclusion de l'URSS) s'est poursuivie et que, en 1973, eUe 

pourrait même fort bien s'aooentuer, alore que dans le cas des pays en développement, 

finsi qu'en Chine, en République populaire démocratique de Corée, «t dans les pays 

Booialistes d'Sirops orientale et en URSS (pays du CASI), la tendanoe à la hausse 

de la production et la oroissanoe marquée enregistrée dans la sidérurgie se sont 

poursuivies «t devraient s'aooentuer en 1978 et l'année prochaine.   On ne »aurait 

v> 
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donc parler de réoesaion ni de dépression de l'industrie sidérurgique mondiale, oar oe 

n'est manifestement poc le CES.    LOB pays en développement,  en pexticulier, enregistrent 

des taux de croissance favorables et stables,  attribuables principalement à leur marché 

intérieur. 

Quelques causes économiques de l'ivolution de la pro^nettcn d'aoier 

4.      La croissance régulière de la production d'aoier m URSS et dans d'autres pays 

a économie planifiée d'iiirope ori ait al e et d'autres région» est » imputer a la 

stratégie de développement industriel  adoptée par lee pays en question.    Depuis des 

années,  oes paye accordentt dans leur politique économique générale, un rang élevé 

de priorité au secteur sidérurgique.     Cea pays ont  en outre d'importants débouchés 

nationaux pour les produite de leur sidérurgie. 

5-      La récession des ventes dans les paya à économie de marché est considérée comme 

un phénomène structurel auquel il ne peut Stre remédié par les politiques économiques 

en vigueur et qui exige une intervention croissante des pouvoirs publics.    Certains 

upéoiftHstep font valoir que la concurrence à outrance que se livrent les producteurs 

d'acier est un facteur de baisse des prix qui freine la rentabilité et, par conséquent^ 

l1investiflBfltnent.    Les tenante de cette thécrie sont aussi enclins à reprooher aux 

pouvoirs publins de    privilégier le maintien de l'emploi au détriment de la moderni- 

Hstion d'un appareil de production vieilli.    P' nutren insistent sui- l'importance de 

l'inflation qui,  selon eux,  freine l'investissement  en renchérissant  le crédit. 

6. L'accroissement régulier de la production d'acier dans le plupart des payB en 

développement tient pour l'essentiel a ce que ces paya one besoin de réduire leurs 

importations et de créer dans le secteur sidérurgique une baoe industrielle suffisante 

pour assurer leur croissance industrielle générale. 

Possibilités d'avenir 

7. Depuis la prendere Réunion de consultation,  la part des payß en développement 

dans la production mondiale d'acier n'a progressé que lentement.    Compte tenu à la 

fois de la réduction du volume de la production mondiale et des besoins des pays en 

développement liée à leur industrialisation, on ne saurait considérer que la niveau de 

produotion qu'ils ont atteint est satisfaisant}  le rythme de développement doit Itra 

accéléré. 
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0.      Dana différentes instances (par exemple le Congres international de la sidérurgie, 

tenu a Chicago en avril  1>7-),  on a fait valoir que le ralentissement  actuel - ausei 

bien en ce qui concerne l'extraction de ; inorai de fer que  la production d'acier - 

pourrait mener à une pénurin d'acier d-ns u-  avenir proche,     ¡itsit donné la situation 

actuelle rn  ce qui  concerne la production d'acier,  il n'y a donc pas  lieu de considérer 

comme dépourvue de fondement les  efforts déployés par les pays en développement pour 

assurer l'expansion de leur sidérurgie. 

ar ailleurs,  les projets élaborés actuellement dont il est question au paragraphe 5f 9. 

du Rapport d' aotivité peuvent être réellement  profitables aux pays développés comme 

aux pays en développement.     Des a présent,  des pays qui disposent de sros capitaux 

inaiB manquent  de matières premières installent des  capacités de production faisant      • 

appel à des  technologies et  à dea metieres premières importées,   certains pays qui ont 

des matières premières en abondance mais manquent de moyens  financiers recherchent 

1'assistance d'autres pays-   d'autres encore qui  sont dotés de certaines ressources 

comme le jaz natuel,   coopèrent pour favoriser l'adoption de la filière réduction 

directe-fcur électrique;  certaine  pays en développement,  conscients des limites de leurs 

propres ressources - financières et techniques - ont opté pour la prudence et produisent 

les produits intermédiaires incorporent de la valeur ajoutée (par exemple éponge de 

fer,   fonte ou billettes),   et concluent des  accords de troc  avec des partenaires 
étrangers. 

10. Les principes du troc et de la compensation fondent  les relations de coopération 

entre pays en déveltppement et l'URSS finsi que d'autres: pays -ocialistes d'Europe 

orientale.    Les accords conclue comportent  la fourniture à crédit,  à des conditions de 

faveur, d'équipements pour la sidérurgie,  le remboursement  se faisant sous forme de 

livraisons de produits fabriqués dans les installations en question.    Il semble 

raisonnable et souhaitable .,^Q d'autres pays développés adaptent cette formule pour 

leurs relations avec les pays en développement 

11. L'élargissement de la coopération entre pays développés et pays en développement 

dans le secteur sidérursirue montre que oes arrangements sont avantageux pour les 

deux parties.    Les pays en développement en profitent en oe sens qu'ils peuvent mettre 

en valeur et  exploiter leurs ressources naturelles et fabriquer des produits 
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ineorporant de la valeur ajoutée;  pour leur part,  les pays développés peuvent fabriquer 

et fournir des matériel» (Mena d'équipement), exporter dee technologies perfectionnées 

et dee connaissance   socialisées et assure    la formation de r ain-d' oeuvre ce qui leur 

perraet d'utiliser leurs capaciuéb, leur expérience et leurs competences au maximum.    Il 

y aurait lieu dans ISB années à venir de tirer parti BU maximum de cette oonvergtnoe 

d'intérêts - celui dee pays en développement pour la production d'aoier, et oelui des 

payB développés pour l'exportation de biens d'équipement,  le transfert de techniques, 
la formation, eto*. 

12.    Dans ce contexte, l'OWUDI pense qu'il faudrait oherchar des réponses aux questions 
oi-aprea i 

- Ce principe de   l'intérêt mutuel peut-il trouver une application générale ? 

L'étude de chaque projet sidérurgique devrait-elle absolument oomporter une 

évaluation des intérêts oonunun.- aux deux parties afin que l'aohat et l'instal- 

lation d'équipements soient oombinés danB tous les cas avec dos arrangements 

portant sur le financement, le transfert de technologie et la formation de la 

main-d'oeuvre ? 

- Stant donné que l'aocroiBeement de la consommation d'acier des industries 

mécaniques des pays en développement progresse plus rapidement que la produotion, 

le prinoipe de l'intérêt mutuel peut-il être étendu à l'échange de produits 

sidérurgiques (aoiers ordinaires et aciers spéciaux) et à la fourniture de 
biens d'équipement ? 

- Celles dispositions faudrait-il prendre pour sauvegarder les intérêts des 

deux parties et, de oe fait,  assurer la réussite des projets ? 

* Certaines estimations - selon lesquelles la création d'un emploi industriel dans 
les pays en développement oomporte la oréation de trois emplois dans les paye développée 
démontrent bien oette oonvettfenoe dilaterete. 

J 
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Selon IM répons«« qui seront donné« a oes question«, le Secrétariat de l'CMJDI 
est disposé   a élaborer des formulas de coopération plus précises qui seront examinées 
a la troisième Réunion de consultation sur la sidérurgie. 

Bans l'intervalle séparant la deuxième et la troisième Réunion   de consultation, 
l'ONODX est disposée, sur demande des parties intéressées, à servir d'enoeinte pour 
la nlcooiation de nouveaux projets intéressant la sidérurgie. 

 a 
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Rapport d'activité 

SOMMAIRE 

Le> prisant doeutsnt fait 1« point des travaux entrepris pur le Secrétariat de 

I'««» à la mite de la prämier« Réunion de oonsultation sur la siderurgia, tenue 

en. février 1^77, et expose les propositions d'aotions oonséoutivts auxquelles oss 

travaux ont abouti*   La deuxième Réunion d« oonsultation est priés de M prononoer 

•ur oss nouvslles propositions st de fair« des recommandations à lsur égard« 
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HTTRD3XJ0TIGN 

1«       La première Réunion de consultât ion sur la sidérurgie s'est déroulée à Vienne, 

en février 19771  iana le oadre an ^ro•grammo u.as réunions do ocneultation sur les 

industries arrêté an  1975 par la deuxième Conférence générale de l'ONUH, réunie 

à Lima«    Le rapport de cette première Réunion da consultation est paru sous la 

cote II^WB.24yó/Rev.1,  en date du 1er mars 1977. 

2«       Lee participants à cette première Réunion avaient recommanda au Secrétariat . 

de l'ONUDï d1 entreprendre un certain nonihre d'actiors ronsóoutives pour aider les pays 

en développement à créer ou è étendre leur industrie  sidérurgique;  mais, en raison 

de l'importano« de ce programme de travail, ils avaient chargé le Bureau de la réunion 

de fixer un ordre de priorité parmi les tâchée recommandées« 

3.       Réuni en avril  1977» le Bureau a proposé que la question des matières premières 

et des combustibles soit examinée en premier lieu, puisqu'elle e3t à la base de 

toute discussion ultérieure sur l'industrie de l'acier dans les pays en développement» 

En second lieu,  les pays en développement devraient être invités à communiquer leurs 

plans de développement tiidérur^jique et à faire part des problèmes qu'ils ont renoontrést 

Ensuite, le Bureau a souligné l'utilité d'une réunion prévue pour la même année, et 

qui devaitt rassembler les représentante de certains instituts de recherohe-développeraent 

s'intéressant à l'adaptation de la technologie eidérurgique aux besoins des pays en 

développement.    Par ailleurs,  il a été convenu que la nature et l'ampleur des besoins 

de formation, actuels et futurs, ainsi que l^s problèmes de formation particuliers 

dont les pays en développerr.c.r'.- r..:.:-j;:t état dans leurs exposés sur leurs plans et 

problèmes, devraient faire l'objet de rapports à la deuxième Réunion de consultation» 

Enfin,  le Bureau a demandé qua, parmi les problèmes financiers que feraient apparaître 

les exposés des pays en développement, les modalités,  conditions et garanties du 

financement soient analysées« 

4*       Le présent rapport retrace les travaux entrepris par le Secrétariat de l'ONUDI» 

Divers groupes de travail ont tenu des réunions, dont les rapports aont évoqués plus loin» 

D'autres activités sont actuellement en cours, dont certaines faisant  suite à ces réunions; 

deB rapports les concernant seront publiés ultérieurement.   Le présent document propose 

également de nouvelles mesures de coopération internationale, fondées sur les recomman- 

dations formulées à l'issue des réunions ousindiquées et s'inspirant des renseignements 

détaillés fournis par les peys en développement sur leurs plans de développement 

sidérurgique et sur les problèmes qu'ils ont renoontrás» 

j 
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LE llINERAI DE FER 

5«       Un Groupe de travail sur le minerai de fer s'est réuni à Vienne, du 3 au 5 avril 1978, 

et un exemplaire du rapport de oette réunion, paru sous la cote UïIIX>/EX.38 en date 

du 20 avril  1978, sera t. la disposition des participants»   On y trouve notamment 

les oOMbsslOM luivastea t les réserves mondiales de minerai de fer sort suffi sante s 

pour satisfaire leB besoins dans un avenir même lointain;  les gisements d'ores et déjà 

exploitas sont assez importants pour que, dans l'ensemble il n'y ait pas en I985 de 

difficultés d'approvisionnement pouvant 5611er la production d'acier} enfin, si l'on 

prend l'an 2000 comme objectif, on pourrait, en temps voulu, mettre en exploitation 

des gisements déjà connus suivant l'évolution de  la demande. 

6»       Le Groupe de travail a examino la structure  du marché du minerai de fer et la 

question de  l'accès aux approvisionnements pour les petits aoheteurs et les aoheteurs 

des pays en développement intervenant pour la première fois sur ce marché«    Les 

participants ejrt.fBtinié que rien n'empêchait les pays en développement 4e se grouper pour 

acheter du minerai de fer,  en faisant remarquer que les pays développés et les pays 

en développement coopéraient déjà pour la mise en exploitation des gisements et pour 

les questions commerciales liées à l'aohat et à la fourniture du minerai» 

7»       A cet égard, il faut rappeler leo vues exprimées dans un dooument réœnt de 

la CfïUCED»    Dans le paBBÓ, les liens de propriétés ont fortement pesé sur le commerce 

international, dont une grande partie ee faisait par simples transactions internes» 

Le Secrétariat de la CNUCED estime que, "i. la suite de la nationalisation des mines 

au Venezuela, au Pérou et en Mauritanie et avec l'apparition d'un plus grand nombre 

de sour ces d'approvi sionnement non captives dans d'autres pays d'Amérique latine 

ainsi qu'en Afrique et en Australie, la proportion de minerai fournie par des aines 

oaptives dans le total des échanges a diminué rapidement oes dernières années, mais 

ee système demeure prédominant dans le commerce du minerai de fer entre les Btats-îilis 
et le Canada '-K 

J/   Document CHUCE) tW^IBC/lWtì 0R¡/2, 2 aoftt 19771 pa*« 19. 

J 
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8»        L'importance des inveRtiesseuents qu'exige la mise <=n valsar dee gisements entraîne 

la nécessita de négocier de¿ contrats c  loiif* terme garantissant l'écoulement de la 

,   production supplémentaire de r.ùn-._v.i da f.'-.^v    Catte tendance j'accentue,  car les 

gros acheteurs,  soucieux de s'aneurer de  leurrj approvi eionnemeu es futurs en minerei, 

participent maintenant aux invertieoenir'nts»    D'après 3.9*3 évaluations du Secrétariat 

de la CNUCED, les arrangements contractuels à lenir tonno couvrent actuellement 

jusqu'à 60 '/o dee échanos j.iit3rnationav.x de minerai ds fer-^i    L?6 contrats d'appro- 

visionnement prioritaire el lo¿ couavt;: a lan,-; termo ri. arment  de limiter à l'avei.ir 

la liberté d'aotion deB petits acheteurs de minerai de fer,  bien qu'à l'heure actuaile 

l'offre soit relativement  oxcódaiitaii-e ¿   la suite d'un ralentiBsemsat de la production 

Bidérurgique dans certains paya développés.    Quoiqu'il en noit,  les appréhensions 

que l'on peut avoir pour l'avenir sont fA-ses fortes pour inciter les pays en 

développement acheteurs de minerai h K'informer sur la conclusion de contrats d'achat 

à long terme et sur les problèmes poEéo par cette méthode, de façon i. pouvoir isolément 

ou à plusieurs, négocier les arrangements appropriés en temps voulu«    Ces considérations 

•ont à la base de la première Jets propositions figurant dans la présente section du 

rapport • 

9»       Les récentes décisions tirdaní ;   retarder la mise en exploitation de certains 

gisements peuvent avoir une incidence pur l'approvi ai onnement futur en minerai de fer« 

Sur 81 projets connuB concernant le dévolr-ppomeni; de la capacité d'extraotion et de 

préparation du minerai de fer, einer ont  ¿té différés on. abandonnas.    Cependant, la 

production supplémentaire do rñi".r:r-ii onvirr;;'? na BS trrvtve réduite que de 1,45 '/» par 

oes mesures»   La diiu.nution du montant prévt. pour la productica supplémentaire de 

boulettes, à savoir 11,0 $, est nettement plu3 importante-'*» 

10«      Le Groupe de  travail a imondj -w  Scorétariat d'analyser plus en détail un certain 

nombre de questions, et notamment  : d'évaluer la de inonde et l'offre de minerai en 1985 

et en l'an 2000,  surtout en oe qui  concerne lea finas pour agglomérés;   d'étudier le 

stade d'exécution atteint par les programmes actuels de miBe en valeur des gisements} 

de fournir des estimations à jour sur Ion  coats d'équipement entraînée par l'extraction 

et la préparation du minorai de fer} et enfin, de formuler des oritères pour guider 

2/    Document IÏICTAD TD/p/lFC/lRON OKK^?!, 2 août 1977, page 20. 

2/    Ces conclusions sont fondeen sur les renseignements fournis par le document 
CRUOED TD/V-tPC/lBON ORI/AC.4 (tablaju 16), du 29 mars I978. 
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let déoisions touchant l'exploitation et la transformation des réserves locales de 

minerai.    Ce dernier point est repris dansi la i»e commandât i on figurant dans la seotion du 

présent rapport  oonsaci-ée aux plans et aux problèmes. 

11«     Le Groupe de travail a coáctate qu'il existait dans le monde, et notamment en 

Afrique et en Amérique latine, plusieurs gisement B continus s'étendant sur le territoire 

de deux ou plusieurs pays.   Des économies substantielles pourraient ítre réalisées sur 

les ooûts d'équipement et de fonctionnement si les pays intéressés créaient une entre- 

prise internationale chargée d'exploiter progressivement ces gisements, au lieu de créer 

chacun une infrastructure et des installations minières distinctes sur son territoire 

national. 

12«     Les débats du Groupe de travail ont abouti aux deux propositions ci-après sur les 

mesures à prendre à l'échelon international, qui seront soumises à la deuxième Réunion 

de oonsultation pour (qu'elle Iras examine et formule des recommandations à œt éjard i 

- Que l'ONUDI mette sur pied des arrangements entre les pays développés et les 

pays en développement intéressés par l'exportation et l'importation du Mnorai 

de fer, pour aider les pays en développement à s'informer sur la structure 

du marcha ainsi que sur le caractère et la teneur des contrats à long terme 

portant sur l'achat de minerai de fer; 

- Que l'ONUM détermine quelles sont, dans le monde, les possibilités de coopé- 

ration entre pays voisins pour l'exploitation des gisements continus et chorohe 

à organiser entre ces pays des délibérations constructivos* 
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LE CHARBON OOKÏFIABLE 

13«      Le Groupe de travail sur le charbon ookéfiable B'est réuni à Vienne, 

du 6 au 8 avril 1973» un exemplaire du rapport de cette réunion (UTIDO/H.39), data 
du 20 avril 197B»  »era mis à la disposition des participants. 

14»      Un rapport préparé par des oonsultants polonais avait souligné le caractère très 

inégal de la répartition géographique des réserves de charbon ookéfiable dans le monde. 

Bi effet, selon o* rapport, trois paye (dune, Etats-Unis d'Amérique et URSS) possèdent 

à eux seuls 72 jo des réserves mondiales,  et !0 pays en détiennent la quasi-totalité.    Si 

l'on txcepte la Chine et l'Iade, la part des pays en développement dans oes réserves est 

inférieure à 1 £.    Cette situation est à l'origine de deux problèmes importants pour lei 

pay« en développement : en premier lieu,  la nécessité d'utiliser au maximum leurs 

propres combustibles et d'adopter des procédés pouvant réduire l'emploi de oharbon 

ookéfiable de qualité supérieure;  en eeoond lieu,  la néoeBsité d'avoir aooès à des 

sources d'approvisionnement qui leur garantissent leB tonnages de oharbon à ooke qu'il« 
ont «aoere besóla d«importer« 

15«      Le Groupe de travail a passé en revue les divers procédés techniques qui permettent 

de réduire l'emploi du oharbon ookéfiable t l'injection de pétrole, de gas naturel, 

de goudron, de bitume ou de boue de oharbon pulvérisé dans les hauts fourneaux, la 

ookéfaotion de mélanges, etc.   Les avantages et les limites des procédés de réduction 
directe ont également été examinas et avalúas» 

16»      Il importe de  concilier les intérêts divergents des pays exportateurs et des 

pay» importateurs de charbon ookéfiable, danis le cadre d'nooords commerciaux 

internationaux stables.   Le Groupe de travail a insisté sur le fait que, dans tout 

projet de développement de l'industrie sidérurgique néoessitant l'emploi de oharbon 

& ooke, il oonvient de oonclure à l'avanoe avec les producteurs des arrangements qui 

garantissent un approvisionnement régulier ¿jraoe à la mise en exploitation des mines 

en tarapé voulu.   Des mesures de ce type contribueraient à assurer un approvisionnement 

suffisant, malgré les doutes susoités récemment par certaines difficultés à court termo« 
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17*     Il est deux types d'activités relevant de la coopération internationale que l'OtTUEX 

pourrait entreprendre avec l'acoord de la deuxième Réunion de oonaultation : 

- Aveo l'aide dee paya développés intéressés, l'ONUCT pourrait organiser un 

voyage d'études à l'intention dee pays en développement pour étudier dee 

exemples pratiques de méthodes nouvelles visant à réduire l'emploi de oharbon 

ookéfiablei 

- L'OMUDI pourrait aider les pays en développement à s'informer tur la» moyens 

d'établir et d'utiliser des contrats d'aohat à lona tarros oui leur garantissent 

l'accès aux souroes d'approvisionnement en oharbon ookéfiable. oette activité 

pouvant ttre mené« de pair aveo les me sur* a similaires proposées oi-doasuf 

dans le oaa du minerai de fer« 

_ v» 



- 10 - 

PLAITS DE UHVELOPPH-IHÎT ET PROBLEMES 

18, Le Bureau de la première Réunion de consultation avait insisté sur l'intérlt 

qu'il y aurait à ce que 1er np.vi <*n développement communiquent au Secrétariat de 

l'OîîUBÏ leurs plans de développement  sidérurgique et lui fassent part dee problèmes 

rencontrée, pour permettre à l'OiîUm de passer de3 généralités à l'évaluation des 

questions pratiques.    C'est ainsi qu'un questionnaire détaillé a été envoyé en 

üoptembre    1977 â 112 pays en développement.    A la fin d'août 1970,  41 réponses 

avaient et6 reçues? 

19, L'ONUDI exprime sa gratitude aux paye qui ont répondu au questionnaire et à tous 

lea bureau:: des Représentants residents du PNUD dont l'assistance a pernis d'obtenir 

les réponses des gouvernements.    L'OïTUDI regrette toutefois que les réponses ne donnent 

pas une image complote des plans de développement et des problèmes de l'industrie 

sidérurgique dans les paye en développement,  plusieurs d'entre otUK-ci, parmi lea plus 

importants, n'ayant pas rempli le questionnaire.    On peut toutefois tirer une image 

aux deux tiers complote des réponses reçues. 

20, On trouvera en appendice un commentaire détaillé des réponses aux diverses question«« 

Les paragraphes qui «suivent résument  les principales conclusions à en tirer« 

21«      Pour la plupart, les pays qui ont répondu avaient ¡.ds au point, pour 1« dévelop- 

pement de leur industrie sidérurgique, un programme portant  sur cinq années au moins 

pour 87 > d'entre-eux et sur 10 ans pour 55 )'•>•   Ces programmes se fondent sur 1A« 

résultats positifs   .'études sérieuses, faitos en général par des consultants de 

réputation internationale, sur les marchés concernés et sur d'autres sujets essentiell 

tels que les approvisionnements en matières premières et en oombustioles, les procédés 

techniques choisis,  la formation de la main-d'oeuvre et les faoteurs économiques« 

22.      Des prévisions figurant dans les réponses, il résulte que les payo en 

développement espèrent accroître lour oapaoité de production sidérurgique de 

quelque 12 # par an au cours des 10 années à venir.    Etant donné que oertains projets 

se réaliseront plus lentement que prévu et qu'il est peu probable que la oapaoité de 

J 
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production sera pleinement utilisée, nais qu'en revanche d'autres projets non enoore 

¿labores seront peut-être ois en oeuvre au cours des 10 prochaines années,  le 

Secrétariat de l'ONUÏÏT estime que la production d'acier brut dans les pays en développement, 

y compris la Chine, Qera de l'ordre de  I40 millions de tonnes en 1935»    Ceci correspondrait 

ù Uli taux de croissance d'environ 3 ',à par an par rapport h la production de 1975» qui 

était de oj millions de tonnes,   c'est-à-dire à un taux à peu près identique à celui 

do la décennie 1967/77»  lorsque la production sidérurgique passa de 37 à 76 millions 

de tonnes»    Cette production de  I4O r .illions de tonnes dans les paye en développement 

représenterait  15 > de l:v production totale mondiale d'acier en 19^5» estimée à 950 millions 

de tonnes; par rapport au chiffre do  10 ^ réalisé en 1975»  il s'agirait, pour les 

pays intéressés, d'un sérieux pas en avant sur la voie d'une industrialisation 

équilibrée»    Pour parvenir à un développement industriel général correspondant aux 

objectifs de Lima pour l'an 2000, d'autres progrès seront encore nécessaires, englobant 

un plus grand nombre de pays. 

23. La description des projets individuels mentionnés dans les réponses semble indiquer 

un net accroissement de la capaciti de production des aciéries dans les années :•- venir« 

Les aciéries des payB en développement qui sont actuellement les plus grandes 

(3,0 millions de tonnes par an), ne seront plus v. l'avenir crue des usines moyennes, 

et la production d'acier provenant d'r.ciéries intégrées d'une capacité de production 

de 4 à 10 millions de tonnes par an contribuera fortement i. oet accroissement»    Par 

ailleurs,  les aciéries relativement petites (moins de 0,5 million de tonnes par an) 

qui utilisent la réduction directe et les fourneau;: électriques ou un procédé de 

fabrication par four électrique alimenté en ferraille vont désormais jouer un rôle 

important en fournissant lea installation de production nécessaires aux payB en 

développement qui n'ont pas de gros r.v.-j?ohés à servir. 

24. Bien qu'il soit probable que le procédé de fabrication fondé sur les haute-fourneau;: 

et le soufflage d'oxygène pur dans les fourneau;; restera le procédé le plus important 

pour la production d'acier penda••t de nombreuses années encore, le procédé de réduction 

direote va jouer un rôle de plus en plus grand,    D'ici à 19Ö2, la production d'acier 

résultant de l'utilisation de oe procédé va probablement s'élever à plus de 3D V* de la 
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production totale, contre 7 fr en 1977.    Le prooéàé de réduction directe ouvre la voie 

à l'établissement d'aciéries intégrées fonctionnant de façon économique dans les pays 

dotés de petits marchés, ce qui ouvre des possibilités intéressantes dans 'beaucoup 

de pays en développement •    Dans tous les projets de réduction directe qui sont citée 

dans les réponses, il est prévu d'utiliser du gaz naturel de provenance locale, 

ce qui  confirme l'hypothèse que le procédé de réduction directe n'est viable que 

lorsque l'on dispose de gaz naturel bon marché«    Si    l'on réussissait à mettre au point 

sur le plan industriel un procédé de réduction directe basé 3ur des combustibles solides, 

beaucoup de pays en développement privés de ressources en gaz naturel en bénéficieraient, 

et l'industrie sidérurgique dans ces pays verrait de nouvelles possibilités de 

croissance s'offrir à elle. 

25»      En ce qui ooncerne les problème G évoqués, les réponses font apparaître que les 

gouvernements qui    ont des programmes de développement sidérurgique ont établi ceux-ci 

sur une évaluation systématique des problèmes techniques et  économiques rencontrés 

dans le contexte plus général du développement économique de leur pays et de leur 

région.    Les problèmes auxquels ces pays ont eu l faire face et ceux auxquels ils 

s'attendent ne sont décrits qu'en tonnes très généraux, avec peu de commentaires, 

sauf sur certains points techniques»     Il s'agit notamment de l'élimination de certaines 

impuretés dans le minerai de fer, de la formation du personnel •• et en particulier 

des problèmes causés par l'instabilité de la uain-d'oeu/re - de la difficulté de 

maîtriser des procédés techniques complexes, et enfin des problèmes financiers, 

notamment 1er» restrictions de crédit. 

26»      L'expérience que jafr.icnt les pays en surmontant un par un. les problèmes inhérents 

à la création d'une industrie sidérurgique pourrait être d'une ¿rande aide pour les 

pays en développement qui n'ont pas encore formulé leur plan de développement.    La 

description des étapes è franchir pour étudier un projet, y compris la nature des 

choix techniques et les estimations d'ordre économique,  l'intégration d'une aciérie dans 

l'infrastructure sociale et industrielle et dans 1er industries consommatrices d'acier, 

la méthode utilisée pour programmer l'installation et la mise en marche de l'usine,   sont 

autant d'indications positives que les pays dotés d'une industrie sidérurgique pourraient 

J 
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fournir à œux qui envisagent de mettre en place pour la première fois, une industrie 

sidérurgique.   Dójà utiles lorsqu'elles viennent d'un pays qui possède une industrie 

sidérurgique bien établie, oes indications seront encore plus précieuses si elles 

proviennent de pays en dévelo?p'we«+ r?ii ont parcouru oen étapes pour la première foin 

t.u couru den dernières années» 

27»     La proposition oi-après visant à encourager la coopération entre pays en 

développement est par oonBéquent soumise à l'appréciation de la deuxième Réunion de 

consultation, pour examen et recommandation : 

-   ïl conviendrait que l'ONUDI organise des réunions entre groupes de pays en 

développement engagés dans des programmes de développement de leur industrie 

sidérurgique et autres pays .en développement intéressés, afin de définir les 

critères techniques et économiques à prendre en considération lors de la mise 

en place d'une industrie sidérurgique« y compris la miBe en valeur des 

gi Bernent s de minerai, et fcfin de décrire les différentes étapes à franchir 

lors de l'établissement des plans et projets« 

v> 
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ECHANOE IE HENSEIOHEHEHTS ŒCHNICJffiS 

2C.    Les représentants de plusieurs centres do recherche-développement s'occupant de 

1'adaptation des tcchni ;ues eidé-urgicues aux besoins dos pays en développement se 

sont réuni E à Jamshedpur (inde) du ?:' novembre au ?. décembre   1ST?.    Un exemplaire 

du rapport de cette réunion (UNIDO/SX,31) en dat    du 11  janvier 1972 ser* à la dispo- 

si tien dee participants. 

29«     ^n peut classer en trois catégories los recommandation« contenues dans ce rapport   : 

a) Propositions concernant  l'échange régulier de renseignements techniques,   sur 

les pians national,  régional et international,   et  la fourniture de  services 

d'information technique ; 

b) Fourniture de services consultatifs aux paya en développement pour guider 

ceux-ci pendant les divers stades de la création d'une industrie  sidérur- 

gique,  et fourniture de  renseignements sur les possibilités de  services 

consultatifs en matière do technique ot de gestion pour l'élaboration de 

chaque ¿tape du projet et pour l'évaluation des rapports de consultants- 

c) î'iae en placo par l'OMLDI d'un réseau de contacts entre les instituts de 

recherche-développement des pays avancés et des pays en développement en vue 

de  faciliter la recherche de solutions aux prrblèmen  techniques qui  se posent 

dans les pays en développement. 

30»     Les  recommandations contenues aux alinéas a) et h) ci-dessus n4o*«Biteront une 

intervention intensive et organisée des services du Secrétariat de  l'ONUDI s'occupant 

de  l'information technique et de  l'assistance  technique,  do f.i,çon à répondre aux 

demandes formulae par ley pays en développement au sujet de leurs problèmes particuliers. 

Ces  services    pourront    avoir recours a neu;; do  la Bannie d'informations  industrielles 

et  techmt-ues    <ui  a été  créée  en   ~ui.llet   19';"i   en application d'une décision prise 

par le Conseil du dév*lopp«m«rt  industaiel   on nai  de la même année      Les  recenmandatiens 

contenues à l'alinéa b)  entraîneront égalèrent  la création d'un groupe d'experts de 

l'industrie  sidecurrieue,   f.uxuels lee cays a   développèrent pourront  fair:: appel au 

premier stade de l'eyar.ien d'un projet pour obtenir des conseils sur la viabilité 

de o«lui—OÍ avant    ue íes dépenses ivporxanicft ni-   crient engagées pour l'élaboration 

d'études  et de rapports par clés consultants 
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31. La recommandation contenue t. l'alinéa c) va plus loin.    Lee participante à la 

réunion de Jamshedpur, tout en écartant pour le moment la création d'un centre inter- 

national disposant de ressources suffisantes en personnel technique ou en laboratoires 

et en usines pilotee pour faire oeuvre originale,   ont souligné la nécessité pour 

l'ONUDI de se tenir informée des travaux menés d^nB les divers centres ainsi eue àeB 

possibilités cu'offrent ces centres et de leur domaine d'intérêt particulier.    Cette 

recommndc'.tion inplirue donc le. poursuite de la coopération entre les instituts de 

recherche-développement des payB avancés et des paya on développement    en vue d'un 

échange de renseignements sur les travaux de recherche concornant les problèmes, 

techniruos plue généreux de l'industrie sidérurpii-uc dos pays en développement.    Depuis 

la réunion de Janshedpur, des fonctionnaires du Secrétariat de l'ONUDI se sont rendus 

dans lee principaux centres de recherche-développement afin d'obtenir leur concours 

pour la poursuite de cette coopération, 

32. Il est demndé aux participants a la Réunion de consultation d'approuver les 

propositions suivantes ! 

~    L'OWJSI devrait créer un groupe d'experts indépendante auxquels les pays 

pourraient faire appel aux premiers 3tades do l'élaboration dee projets 

concernant l'industrie Bic.érurricue- 
*   i m   i    i   »UM laeii    i   • M   i   »   H wmi MIW — m   —»   am    >   m   • • ••    in i ' 

-    L'ONUDI devrait établir un réseau de contacte entre les instituts de recfaerche- 

développernent dos pays développés et des paye en développement. 

J 
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Forai, non 

33     Un groupe d'or-ieris a -¿em uno réunion préparatoire a Vienne,   flu 9 ¿u  11   -amicr 1p7¿\ 

et un autre groupe s'est réuni du ?4   ,u '¿C   vvril de  le même année    Une note datée 

du 16   janvier  1S"i    concernant  la premiere  -éunion    et le rapport do la deuxième 

réunion (iD/'VCI.2']6/5    •;.:. dale du  ' ra.i  '!?",   )   seront îi la disposition des participants, 

34.    La nature et l'importance dee obstacles  -ue la formation oppose à l'expansion 

siáérurpiruc des pays en développement: ont  été examinées,   notamment en ce qui  concerne 

l'enseignement renerai  et li spécialisa-;:ion icrhni uc 1, donnei  aux divers types de 

personnel,     Peur ce rui  est de  l'enscignornen t   r;ó iéra1 .   lps estimations de ?'UîUlSCO 

touchant  le nombre de diplômés d 'univers; tés et  de  diplômés de  l'enseignement  secondaire 

dont disposeraient les pays en développement  on  L'an ¿000 ont  é é compasees avec  le 

nontre do  spécialistes dont les industries sidorurçifuct- de   ces paye auraient besoin 

pour atteindre  loa électifs fixés a Lina,     Lee participants ont conclu rue  ces noribroB 

paraissaient   suffisants pour satis:'.-ire  les laMOinec'f:  l'industrie siàérurfie-ua  et pour 

pe met tre  a celle-ci de  co d.évelrpper dans  le  cadre d'une  : nduEiriali action éc-ui livrée. 

La proportion de diplcv'c's et  de ¡-on dvplîméc dans ces croup ce  riB.'uerait cependant de 

ooeer des problèmes,   oL  les icspcnsaV.lee He   X 'enseignement  de  cha:uc p.,.ys devraient 

s'en préoccuper-     L'UIESCO a entrepris d 'évaljlt r une  note   cur 1 'importvace des 

politiques d'onseip-ner?;-!. '.  e'é.iéral dos p.vys e;i développement oour l'évaluation des 

Vcoine d:  l'industrie  sidérurrvicuc      Cette  note  sera diffusée  le plus rapidement 

possible.     L'UMSSCO a ér/r.le; vcr.t   cntroprJ-L- fl   établir des osiirvviicns sortant   sur le 

nordrre de personnes dt plonges do l'enseignement  secondaire  en  l'an ?000    en   .ue d'une 

conparai eon avec les 'escine de-  l'industrie:   sie érurgi *ue on personne], de ce niveau. 

35'    ^n ce  .ui  concerne  les  vccoi.iB en formation v<-"hnieuc    il a été estimé 'u'en 

l'an 2000    les paye m dévoloppeii, ;r,  devraient  dotier i"5/: 000 personnes par an au 

maximum dans les diversos catégorie- de personnel   :  cad-T-s,   techniciens   personnel 

commercial    ouvriers spécial.: nés et ->u.ricrs r-urillfiés.     Pour permettre l'erécution 

d'un programme de formation aussi important     :'1  faudra aiout»r à chaque pro ;et   sidé" 

rurgieue un plan de formation compiei, ainsi  cu'une estimatici des mantitéB de personnel 

nécessaires à chaeaie niveau pour faire démarrer l'usine et l'ar.icner ensuite a  son niveau 

de production maximurv  puis pour pourvoir les poster vacants et assurer los activités 
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do recyclage ot do perfectionnement-    Co plan de folien devra prévoir dea instal- 

latici« et un personnel formateur permanents *  l'uaine nouvelle,  ainsi me l'utili- 

sation,  au stade du démarwge.   deB possibilité* do fem: .ion offertes par d'autres 

usines du paye,  par les censultanti et par les fournisseurs du matériel,, 

'.6.    Le crût d'un programme -de formatier conplot Ce ce genre peu! paraître élevé - 

ju*ni»à 10 ; environ du coût total du pre ici - mais les pertes entraînées par la 

mauvaise utilisation et le mauvais fonctionnement des installations dus à une formation 

^iisuffiean-'o du personnel seraient encore beaucoup plus <Wrteune0, 

37.    Une _nfrastrar ture  sociale adecúate cat  indispensable pour lee promts sidérurgiaics, 

car les conditimi; de  travail  dans les mines et dans les aciéries sont  souvent plus 

difficiles rue dans de« autres secteurs de  l'industrie ,     Il fuit mettre a la disposition 

des personnels dos logements,  dea ina collations de : cisura   des nafasins et des écoles 

afin de  stabiliser le. •-ain-d'oeuvre  ce de diminuer ainsi  les dépenses de formation. 

3. .     Outre les activité» de  forrv.tion normales pour chaçuc pro iet de développement, 

l'industrie sidérvr^ue a anéci.Jciner.t besoin de fournir une formation complémentaire 

aux cadres administratifs et technirues pour les tenir au courant dos idées,   des 

méthodes et des procédés  -ui apparaissent dans  le ponde.     Il existe dans plusieurs 

pava avancés dm centres de formation rU1 organisent clos stages sur la gestion en natiere 

de production,   de vente-   de medn-d'oeuvre,   ainsi  rue  sur la gestion générale,  dans le 

cadre dos progr.-mnes normaux de perfectionnement destinés au parsonnel expérimente. 

Chercheurs et ingénieurs participent a ûCB programi-.os d'échanges avec leurs homologuée 

étrangers et aasis Lc.it à des conférences et  x des eéninairee t..chniruos. 

39-    Pour aider les pars en développement \. bénéficier de ce genre de formation,   IGNUDI 

a l'intention d'entreprendre   les activités suivantes    avec  l'approbation des participante 

à la deuxième Réunion de consultation  : 

"   ?..¿.l3.Q.rer *  l'intention des pays en développement-  un pro .jet de modèle pour 

les__centres régionaux de fomation \ J^_£0ßiipn des entreprises Bidérurgiruca. 

£iU;iiäkS&anJJtoj^r^ les instr.l.laiione.  lea sujeta d'éfodo^ 

XC.jer80.nncl et  les moyens de financement; 
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~   Reoherchor la coopération de pays plus avancée possédant des industries 

sldéiyrgiguos.  pour l'organisation de programmes de formation dans l'entreprise 

à l'intention d'ingénieurs qualifier et ep^érirjontjSB '"se pays en dével'.'ppement. 

40,    A sa douzième sctBion    tenue ou nai  1S7C,   le Conseil du développement industriel 

a décidé que le Secrétariat de l'OITDI devra:.t étudier lee possibilités d'utiliser 

au maxirnun lea moyens de fornation de la aain-d'oeuvre industrielle existants dans les 

pr.ys développée et dans ICE pays en développement et d'examiner le potentiel d'expansion 

de COB noyons de formation par rapport au:: hasoinr, dos pays en développement.    Les 

activités meneos en ce sens par l'industrie sidérurgique entrent ¿Ans le cadre do cette 

tflche d'ordre plue général. 
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FINANCEMENT 

4L   Tout projet sidérurgique exige des capitaux très importa-its.   Même dans 1« oas 

d'une petite usine à un aeul module d'installation pour la production d'épongé de 

fer par réduction directe, avec foure électriques,  installation de coulée continue 

et un laminoir simple pour ronde à bâton,  le coût sera de l'ordre de 25 millions de 

dollars;  pour une grande usine integróe avec hauts fourneaux, cuvée pour procédé LD 

et plneieurslantliolrsi il se chiffrera en milliards de dollars.    Les participants 

à la premiare Réunion de concilitation ont insisté  sur l'ampleur du problème que le 

financement pose aux pays en développement¡  lorsqu'il a établi des priorités, le Bureau 

de la Réunion a toutefois recommandé que l'on examine en crémier lieu l'adéquation des 

conditions auxquelles sont fourniB les fonds nécessaires au financement d'aciáries 

dans ISB pays en développement ainsi que la nature et la teneur des garanties à 

prévoir dans ce domaine. 

42.    Dans le cadre de ses activités relatives au financement de l'industrialisation 

des pays en développement, le Secrétariat de l'ONUDI e publié en mars I97O un réper- 

toire des sources de financement des projets industriels dans les pays en développement 

("Financial Resources for Industrial Development Projects in Developing Countries"). 

Ce document contient divers renseignements sur de nombreux organismes qui participent 

au financement du développement industriel - I40 institutions financiares nationales, 

13 banques et fonds de développement régional,  >' institutions internationales et 

15 banques commerciales - et donne, pour planeurs d'entre eux    dee indications sur 

les modalités de financement et les conditions en matière de garantie 

43»    La plupart des nci^ries créées ces demi ires années dans les pays en dévelop- 

pement ont été financées à la fois au moyen de fonds réxmis cur place (crédits fournis 

par l'Btat ou par des baaq es privées), de prêts de la Banque mondiale ou d'autres 

institutions ou consortiums internationaux,  et de prêts accordas par les fournisseurs 

de matériel, qui bénéficient souvent de l'appui d'organismes assurant danB leur pays 

la garantie ou la promotion des exnortations.    Il a été demandé à dea consultants 

d'établir un rapport détaille indiquant, pour plusieurs aciéries et projets intéressant 

l'sxtraotion du minerai de fer créÓB ai'  cours das derniàres années, quels ont été les 

v> 
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modes de financement,  Iti institut ione participantes,  lee conditions de financement 

et les garanties exigées«    Les conclusions de cette étude feront l'objet d'un document 

distinct,   on peut cependant präsenter d'oros et déjà l'objet d'un document distinct, 

on peut cependant présenter d'ores et déjà quelques-uns de ses résultats proliminaires. 

44. Les modalités et conditions associées au financement d'un projet de développement 

portent,   entre autres,   sur divers facteurs d'ordre commercial tels que les procédures 

d'adjudication et autres pour l'acquisition de matériel fabriqua dans le pays ou 

devant être importé,  et lco marges de préfirence à retenir pour le matériel d'origine 

indigne.    Elles concernent également des points de nature plus strictement financière  : 

ratio    d'endettement (généralement de l'ordre de 40  ;   50), part respective dee sources 

nationales et des sources internationalen dans le financement,  taux d'intérêt,  délais 

de grâce,  durée de la période de remboursement,  degré de participation du gouvernement 

sous forme de souscriptions ou de  garanties, 

45. Les divert aspects de   ceB modalités et conditions constituent  l'objet essentiel 

des négociations concernant toute formule de financement.    Il s'agit  souvent de 

questione complexes et difficiles à résoudre, que les partenaires considèrent 

-.•énéralornent comme étant de nature confidentielle.    On sait    toutefois qu'au cours 

des 10 demi ires années les conditions du crSdit pour le développement do la sidérurgie 

sont devenues plus dures pour tous les pays.    V la fin des années 60f il était possible 

d'obtenir un crédit de 10 ans à un taux d'intérêt de 5i 5 ou 7,5 ,.     3ün 1975 et  1977. 

plusieurs grands projets ont oté financés par des banques nationales ou des consortiums 

internationaux à un taux d'intérêt variant entre 7,5 et 0,5    ,   ce durcissement des 

conditions du crédit,  constaté dans tous les pays à économie de marché, a eu un effet 

défavorable sur l'industrie en général.    Les taux d'intérêt ont   'té augmentés de 

1,75      dans les cas où le remboursement dea prêts et le paiement dec intérêts faisaient 

l'objet de garanties données ps-,r des organismes    comme la Banque 3KIM des Etats—unis 

ou par les institutions financières nationales du pays bénéficiaire.    Ce type de 

garantie est partirrulijrement important pour les premiers projets d'un secteur 

sidérurgique de création réoente,  car il s'écoule un certain temps avant que oeux-ci 

acquièrent une capacité d'autofinancement. 

v> 
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46, Voici quelques conditions ^'ordre plus générai  •  lo remboursement du principal 

et le paiement dos intérots    devraient être exa&ptéa d'impôts locaux, une proportion 

importante du matériel dovrai; <Hra de fabrication locale, lee déficits de trésorerie 

et 1er dépassements de coût qui surviendrai er t «rvnt  y.«, le projet devienne productif 

devraient §tre couvert? pur une ay.snentatiwn du capita]   social réalisée grâce 1 la 

mobilisation da ressources internes.    I'our l3c .¡/.iórioe, ce sont généralement lee 

banquee et 1er; ressortissants dv. ye,> o où ce trouve le m-o jot cLui souscrivant la majeur^ 

pai-tic dr. ccipit'j,  en curt rue i'or. ait vu réceruienü  a'anoioer une évolution intéres- 

sante vers un« ;.artiaipatiou des fonmissouie ¿trar^rj da matóriül,  qui  sont, de la 

corte davantage intéressée ù ce qu* l'usine soit ment ó e dang de lionnes conditions ot 

puic.se ie plus rapidement possible travailler à pleine capacité, 

47. Enoncer deu faite touchant les modalités,  les conditions et Ice garanties eot 

une chose.    Evaluer denn quelle mesure 3elles-"d s<nV.,  appropriées on est une autre. 

Jicn  nie ni  les analysas et  examens  entrepris par le S*crét£„riat,  ni  lec réponses lu 

questionnaire    sur les plans et problèmes ne permettent juequ'ici de voir dans les 

modalités et conditions la cause principale de l'impossibili t.' à conclure des arran- 

gement E financiers adéquatr. pour la develop"amer.t de la sidérurgie,   rien n'atnHohe 

-'examiner lss moyens de rendre los conditions plus libérales afin d'assurer un apport 

approprié de fonds pour  les projets dec r,ays en développement. 

40.    Cependcnt, m8me Ri lec modalités, conditions et  garanties sont  jugées équitables 

fit s'il  est possible de trouver auprès UP nombreuses institutions des capitaux 

importants permettant d'assurer 1'expon si on de la tiàérurgia r^s IOP pays en dévelop- 

pement ,  il restera probablement un certain nombre út. problèmes h recoudre.    Il se pent 

crue la construction de pro.ie+.n dans lec paye en développement,   surtout  s'il  s'agit 

des premiere projets ertreoris dans le secteur ccneid'-r.J,  cìjùiando davantage de temps 

que dans d'autres pays en rai ton de l'insuffisance de V infrastructure locale.    Il Be 

peut  aussi qu'une îoij l'usine conc;ruite,  on ne puisse la faire fonctionner à pleine 

capacité qu'après un la^c de -temps assez long, parce qu'il faudra former de nombreux 

ouvriers à un type de travail qui ne  leur est pat familier.    Ces facteurs pouvant 

avoir pour effet quo les capitaux d'investissement nécessaires et les frais d'exploi- 

tation  seront plus importants pour l'aciérie d'un pays en développement que pour celle 

d'un pays développé,  ce qui risque d'avoir en permanence une répercussion défavorable 

sur le  coût total i« la production. 
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49.   l'itaportance de ces diverses ejections conduit à retenir le financement oarmi 

lee pointe tiu'il convient d'examiner, en nrioritá, à la Ricidon de consultation, en 

reoherchant cuellos activités l'OHUDI devrrit entreprendre afin de faciliter l'action 

appropriée sur le plan international.    Plue narticv.liàreraent : 

-   Il aera demandé aux jparjUoj^«its_à_la Réunion de.,consultation d'exapiner,ls.% 

i^odalitriB et oondi ti en s retenues dans les rácente accords de financement 

i¿ftijestant, la, dóvjalppp.s&ent, de la .sidárur^s,. de présenter dee ooseryationB 

^sa concernant et de proj^oser^d'éventuelles ¿nodi fi cat ions en laJftatiAre« 

W-  J 
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E7ULUTI0¿: DE LI PRODUCTION MüIJDIiLE D'áCIER ET DEVUOPPHUaiT 

DU SECTHJR 3IDBKJRC-IQUE 

50.    ih 1S77, la production mondial« d'acier a et; de 574 millions de tonnes; ce chiffre 

traduit un léser recul par rapport à 1?76 (5?S millions de tonnée) et est de 5 ,' inférieur 

eu chiffre record do 70O millions de tonnes enregistré en 1?74.    L'UH3S a produit 

en 1977    US millions de tonnes (soit 1,5 ,' de plus que l'année précédente),  ee 

plaçant ainsi, pour la quatrième année consécutive, en tlte deti pays producteurs 

d'acier,  devant les Etats-Unis : II3 millions de tonnes (2,7 ,.   <k noins que l'année 

précédente), le Japon :  102 millions de tonnen (- 4,6 ,'),  ot la République fédérale 

d'Allemagne : 39 millions de tornios (-C,1   ').    D'après les estimations,  la Chine se 

classerait au cinquième reng, avec une production cle 23,5 millions de tonnée (+ 11 J), 

51 •    Eh 1277» la production d'acier des pays en développement, considérés dans leur 

ensemble,  a atteint 76 millions de tonnes,  ce qui représente une aumentati on de I5 ,' 

par rapport à l'année précédente.    On estime que le Brasil et la Corle du Sud ont 

l'un et l'autre accru leur production d'acier do plus de 20 ,' en 1?77.    La part de 

l'ensemble des pays en développement dans la production mondiale a été de 11   ! en 1977, 

contra 10 ,. en 1976.    La production d'acier des pays développés d'Europe occidentale 

a diminué de 4  ' en 1977i tandis (fue celle des paye développés membres du CABÍ a 
augnenté de 2  '. 

52. Les modifications que ces chiffres font apparaître pour la production mondiale 

d'acier en 1977 confirment le maintien d'un    évolution consta" se depuis 1974 

(voir tableau 1, pace 27).    Leurs causes sont compler.es et il serait difficile d'en 

faire une analyse approfondie, mais on oeut d'ores et dSjà déceler les importantes 

reperdissions de ces modifications sur le développement de la sidérurgie dans le 
monde pour les prochaines années. 

53. On considérait généralement, il y a quelques années, que les pays    industrialisés 

d'Europe et d'autres paya avances ne chercheraient pas h acoroître leurs capacités 

de production d'acier,    et ce pour diverses raisons dont le coût tris élevé des mesuras 

de protection de l'environnement, mais qu'ils faciliteraient la creation d'usines 

seai-intégrles dans d'autres r*aye, notamment les pays riches en minerai comme 

J 
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l'Afrirrue du Sud,  l'Vustralie,  le Brésil et le Venezuela.    Tel n'est plus .^ure le 

cas aujourd'hui.    eh effet,  les i-romoteurs de projets semi-inté^Tos ont dû en 

retarder l'exacution, ou les annuler,  en raison du mançue de crediti et de l'insuf- 

fisance des perspectives offertes nar le n-nrché international de l'acier,  du moins 

dans un proche avenir.    C'est  ce -;ui  s'est produit,  entre autres?,  pour un nrojet 

envisagé en Australie occidentale sur le   ;roupe liount iTevman et fond' sur l'exploi- 

tation du -.inorai de Pilbara,  pour le projet brésilien Itac.v.i lié a- nrojet minier 

de CarrviaB,  lui-m8rae ajourné,  et pour le projet d'&riérie ISCOR-Vöest à Baldanha Day 

en Ifrio'.e du Sud,  fondé sur l'exploitation de la mine de Si shew.    On pourrait encore 

citer le projet  suédois S.eel'.-orks ?0,  le projet italien Giaio Tauro,  le projet 

Steel's Conneout aux Etats-Unis et des projeta prévus sur les cotes ouest et est 

du Canada.     '* cela s'ajout o -la mise en sommeil ou le report d'importante plans 

d'exnansion prévus iour diverses aciéries en France (l'OS),  en BeL^irue (Siù'.iar), 

aux Etata-Unis d'Àmârique (inland et rational),  au:: Paye-Bas (îloojovens)  et en 

Sspajie ( .HK). 

54,    Par ailleurs, mal¿Tó quelques ajournement;: décidés pour leB mimes raisons crue 

dans les pays développés,  les travaux portant  Bur do projetE sidarur^icîues de nays 

«n développement se poursuivent r.'^librement en divers nointe du glooe.    Le tableau 2, 

établi d'après des informations puMiées,  donne une vue yénárale des accroissements 

de ca^acité sidé-rurjicue prévus dans certains pays en développement,  il n'a qu'une 

valeur indicative et ne norte pas sur la totalité du tiers monde.    Selon une revue 

récente des informations publiées, faite nar des sources indépendantes,   les pa^s en 

développement  envisagent pour la période 197C-19&5 la création d'usines sidérurgies 

d'une capaciti totale de yO millions de tomes,  dont Je   ' reviendraient  aux six 

pays suivants  : Brésil, Iran, Venezuela,   centine, Inde et Corée du Sud.    Les plans 

actuellement élaborés en Chine devraient augnen' er do 30 r.rillionr de tonnes cette 

canacité totale. 
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55.    La nouvelle orientation '¡uè prend l'évolution de la sidérurgie en divers pointa 

du globe offre au:: pays en développement une occasion exceptionnelle.    Elle leur 

permet en effet de poursuivre l'exécution de leurs nlans de développement - à condition 

que ceux-ci soient bici connus et adapt5s aux conditions qui prévalent dens ces pays 

et aux exigences de leurs marché nationaux et ri^ionaux - en obtenant beuucoup plus 

facilement qu'à aucun moment au cours des 10 .emigres années, une  assistance technique 

et du matériel des paye développés.    Ainsi  les paye en développement pourraient réaliser 

des projrbs rapides dans le domaine de la sidérurgie,  devenir moins tributaires des 

importations,  améliorer la situation de lours balancee des paiements,  et assurer une 

base solide pour lo développement de leurs industries mécaniques et la poursuite de 

leur politique genérale d'industrialisation,    ¡ii exploitant cette possibilité danB 

les toutes prochaines aînées,  on imprimera à l'industrie un élan grace auquel il sera 

plus facile d'atteindre l'objectif fixé à Lima en ce qui concerne la part des pays en 

développement dans la production industrielle mondiale.    Les résultats obtenus ne 

perdront rien de leur intérêt, m8me si les mosuree actuellement envisagées afin de 

stimuler la reprise économique dans les pays développés portent leurs fruits dans un 

proche avenir,  en raison de l'impulsion considérable qui sera ainsi donnée à l'ensemble 

de3 échanges mondiaux. 

56. Les modifications qui ont affecté la structure de la production d'acier danB 

le monde, leurs causes et leurs conséquences, ainsi que l'évolution possible dans 

oe dewaine préoccupent les sidérur^dstee et lee gouvernements de nombreux nays et 

ont donné lieu à bien dee commentaires et débatB publics. La deuxième Réunion de 

consultation fournit une occisión exceptionnelle d'analyser les nroblàmes et 

d'examiner \\n certain nombre de questions,    notamment  : 

"   PJ?18 ^iiiBa^AjAÀÏSZfll&PJ1. AcJ>n.omi::u,e a-t-elle provocni.4.A.LajfflJgì*J!t£ÌÌ 

ou l'annulation AB^rilÌeJÌ£J:e---¥^1.0.P.r>.ement et* ï>ar'tant«- JXeMtÀ^/£i ssjançe 

prévue pour la production mondiale d'acier ? .j&ellos °£*_J&iL1.eJI .con^q>i¿nces 

nour V_expan sign _ de^l a BLáórvLj^B_ jffllJ-6-8- .Pa/.8 en ¿22Si22?JS5*J!\l .7JLftásii 

J 
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lievi dt oraindre que, d'ici q>el(^eB années, une reprise de la demande d'acier 

entraîne de nouveau une pénurie ?   Pane l'affirmative, quel en serait l'effet 

pour _le8 pays en développement ?   foel type d'action internationale peut-on 

mettre «ur pied pour faire en sorte que les plans d'eaptasion élaborée dans 

lee paye en développementf oonformároent à leur programme général d'industria«- 

^ieation. puissent Stre poursuivis   avec détermination et ne p&tiiaent pas 

d'une vision pessimiste du marché mondial ? 

.._v> 
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Région^ 

A-fri caia« 

Arabe 

Amérioaine 

Asiatique 

Européenne 

-29- 

Obiervation» au au jet des réponse! au quertionnair« 
eur lee plans e   lee problèmes 

Les pays oi-aproe ont répondu au questionnaire : 

Burundi, Ethiopie, Kenya, Lesotho, Mali,  Somalie, Sénégal, Zafre 

(8 pays). 

Arabie Saoudite, Egypte, Iraq, Jamahiriya arabe libyenne, Kowei't, Maroc, 

Qatar, République arabe syrienne (G pays)» 

Argentine, Bolivie, BréBil, Chili,  Colombie, Costa Rio»,  Ouba, lïuateur, 

Honduras, Mexique,  Pérou,  Uruguay, Venezuela (13 pays)» 

Inde, Iran, Pakistan, Papouasie-Kouvelle-Ouinée, Philippinen) 

République de Corse, Singapour, Thallande (0 pays) 

Chypre, llalte, Turquie, Yougoslavie (4 pays). 

A.       Profanane de développement 

Question 1> ESciste-t-il dans votre pays un programme pour le développement de 

l'industrie sidérurgique portare a) sur les cinq prochaine« années! b) mac 

les 10 proohainee annyesj o) sur plus de 10 ans î 

J/ Aux fins de la présente analyse, les payB en développassent ont été regroupée 
en ragione (voir oi-dessus).   L'expression "région africaine" s'entend des paye au 
sud du Sahara* 
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Réponse i 

Tableau 3 

Hombre de pays ayant êlatjoré un pro^jrarane 

Durée du programme 

Pas de programme Pas Région Plue de 
10 ans 

Ju«ÇUfà 
10 ans 

Jusqu'à. 
JJ ans 

de réponse 

Africaine 

Arabe 

Américaine 

Asiatique 

européenne 

1 

4 

4 

1 

1 

2 

1 

4 

3 

0 

0 

2 

5 
3 

2 

3 

1 

0 

1 

0 

2 

0 

0 

0 

1 

11 10 M 5 3 

Total cumulatif 11 
(27 tf) 

21 
(51 íi) 

33 
(30 #) 

30 
(93 iS) 

41 
(100 ;i) 

La quasi-totalité deB paye ayant rápondu à oette question   ont un programme 

portant au moins sur lee cinq prochaines années et, pour plus de 50 fr d'entre eux, sur 

les 10 prochaines années» 

Lee pays n'ayant pas de programme sont en général œux où il serait inopportun 

h l'heure aotuelle de créer une industrie sidérurgique« 
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Question 2«   Où les usinai sidérurgiques seront-elles implantées et quelle será leur 
oapacité ? 

Réponses i     Tous le   pays ayant élaboré un TOgramme de développement ont fait état 

d'un ou de plusieurs projets.   Le nombre total des projets (oréation 

d'installations nouvelles ou élargissement d'installations existantes) 

est de 76} pour sept d'entre eux, le lieu d'implantation n'avait pas enoore 
été choisi* 

Tableau 4 

lion des oapaoitéB de production sidérurgiaue 
existantes ou a l'étude 

Capacité Nombre de projets dans ohaoue région nombre d'usines 
des instai- Africaine Arabe   Américaine AsiatiqueEuropéenne Honore total existantes dans 

de projets   les pays ayant 
millions de dosine «ne 

tonnes réponse 

°|1 3 3 1 1 8 nombre 
incertain 

0,1-0,49 1 4 11 1 - 17 40 environ 

0,5-0,99 3 4 1 - 8 12 

1 3 3 4 3 13 9 

2 1 4 * 2 6 3 

3 3 2 5 1 

4 — - 6 - — £ — 

5 1 2 1 4 - 

6 - - 1 .. s 3 - 

7 1 } - 

8 — - - 2 - 2 — 

9 ----- ._ 

10                                                                     1                  1 1 - 

Oapaoité totale : 144 millions de tonnes Capacitó totale t 
58 millions de 

tonnes 

La répartition des projets selon leur oaimoité rlvèle une tendanoe très nette 

& la oréation d'usines plue grandes que les aoiúries existantes« 
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toe st ion ¿#   Qu«IB tonnages de fonte et de fer (fonte brute ou fer obtenu par réduction 

direote) et d'acier brut (élaboré dans des aciéries intégrées, ou haut 

fourneau ou par réduction directe, ou dans des mini-aciéries alimentées en 

ferrailles) envisagez-vous de produire annuellement ? 

a)   Pendant les cinq prochaines années, b) pendant les 10 prochaines années, 

o) à plus longue échéance. 

Réponses i     Les données ont été analysées et sont présentées aux figures 1 et 2* 

Lorsque l'on interprète ces données, il faut tenir oompte des éléments 

suivants t 

i)   La plupart des pays ont indiqué les oapaoités de production et non pas 

le volume de la production*   Lorsqu'une réponse contenait des chiffres 

sur la production ceux-ci ont été convertis en capacités sur la base 

d'un taux de char ¿je de 80 l,j« 

ii)   Dans le cas de réponses indiquant ISB tonnages pour les oinq prochaines 

années seulement, on a supposé que oes tonnages seraient les mimes 

dans 10 ans«   Les chiffrée pour 1967 sont donc probablement cous-estimes« 

iii)   De par la nature même du procédé,  les résultats des projets concernant 

l'élaboration de l'aoier au haut fourneau sont bien oonnus à l'avanoe, 

oe qui n'est pas le cas ùe.s acier i eu alimentées en ferrailles«    Les 

taux d'exploitation dee oapaeités de production correspondant aux 

différentes filières sont donc très approximatifs« 

Ces réserves faites, les points suivants méritent d'être mentionnés t 

i)   Eh Asie et en Amérique, les programmes d'expansion des oapacités, 

•admit MM sisa aveo ^ésoltttion passée de la produotionj en 

Itarope et dans la région arabe, et surtout dans cette dernière, on 

prévoit un rythme d'accroissement des eapaoitas bien plus élevé que 

oelui de la croissance passée de la production« 

 v> 
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ii)    Les taux d'utilisation des capacités (production par rapport ô. la 

capacité nominale) dans les pays en développement Bont généralement 

faibles et se situaient, selon les estimations, entre 70 et 75 > 

en 19771 K&m si quelques paye font exception à cet égard. 

ili)    Le taux prévu de croissance annuelle de la capacita globale de 

production d'acier entre 1977 et  1$>C7 eet de  12 r,i environ» 

iv)    La capacità de production dee usines élaborant l'acier par réduction 

directe ou au four electrice aug:ne;>tera tros sensiblement»    Vers 1981, 

elle pourrai-t représenter pros de 20 \¿ de la capacita sidérurgique 

totale des pays en développement« 

v)    Dans lee regions arabe, amóricaine et asiatique, la filière réduction 

directe ou au four électrique pourrait représenter en 1902 

respectivement 56 ,.>, 20 ft et  19 /J de la capacité de production 

d'acier« 

ftlft|ftia¡>| 4. Quelle gamme de produits en acier envisage-t-on de fabriquer ? 

a) Poutres et autres profilés lourds 

b) Produite plats (tôles et bandes) 

c) Laminas marchande et profilas lagers 

Répon»es i    On a calculé la proportion des produits plats dans la quantité totale de 

produits sidérurgiques qu'il est envisagé de fabriquer»   Les résultats 

sont indiqués L. la finire 3, qui montre que  : 

i)    La plupart des pays où la production restera inférieure a un million 

de tonnes, entendent se  oantCRner dans les produits non plats; 

ii)    Pour la plupart des pays qui fabriqueront plus d'un million de tonnée 

de produits sidérurgiques, la proportion dee produits plats se 

situer* entre 40 et 60 >,  ce qui paraît raisonnable eu égard au:: 

ohiffres enregistrés antérieurement dans les pays en développement« 

iii)    Peu de données précises ont été oominuniquées BUT IOB profilés car dans 

bien des oas les réponses des pays portaient en même temps sur les 

points a) et c). 

iv)    Les données étaient très dispersaos, à cause peut-ttre de différent»« 

dans la classification des produits. 
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e) Gaz natural 

ïabl  ai 7 

Répartition des pays suivant 
leurs disponibilités en gag naturel 

Région 

L'industrie sidérurgique 
pout être approvisionnée 

Los quantités disponibles 
suffisent pour 

l'industrie sidérureieue 

Pas 
de 

réponflc 

Oui lion Oui Non 

Africaine 2 4 2* 4 Z 

Arabe 5 3 5 3 0 

Américaine 6 7 6 7 0 

Asiatique 3 5 3 5 0 

Européenne 1 .-. 3 3 1 

îbtal 17 21 16 22 3 

Il n'est pas certain que lee quantités disponibles scient suffisantes. 

Dans 45$ ¿es pays c;ui ont répondu,  l»»s réserves de gas naturol  (dont certaines 

n'ont pas encore été mises on valeur)  seront suffisantes peur répondre aux besoins 

futurs de la sidérurgie-    Cette ressource eat généralement abandante d«*ns lea réfione 

arabe et 

 v> 
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Ctuesticn 6.     Avez-voua llaborá un programme d'exploitation des matières premières 

utilisées dañe 1'industrie sidérurgique ? 

Réponses t 

Tableau 6 

Min 
de 

Otti 

M 
un pr 

«rai 
fer 

cabre de paye oui cnt ^u n »ont pai i élaboré 
egramme d'exploitati* 

Charbon 
ou gaz         Electri 

n des 

sité 

matière« premiIree 

Matérii 
Fondants       réfrac Région 

lux 
taires lau 

Non Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non 

Afrique 1 5 1 5 4 2 1 5 1 S 4     2 

Paye arabes 3 5 5 3 7 1 7 2 6 1 6     2 

Amarique 9 3 8 4 12 0 10 2 8 4 8     1 

Asie 5 3 3 5 6 2 5 3 6 2 6     2 

Europe 2 1 2 1 2 1 1 2 2 1 2      1 

Total 20 17 19 18 31 6 24 14 23 13 26     8 

Le nombre des paye qui n'ont pas répondu à oette question va de 4 à 9,  suivant la 
mature premiere co. sidérée, 

Prèe de la moitié dee paye ont élaboré un plan d'exploitation pour le minerai de 

fer ot le oharbon (ou le gaz).    Compte tenu du njmbre de pays qui n'ont pas de programme 

d'expansion sidérurgique,  ni de réserves de matières premières,  m p«ut dire que la 

plupart des pays ayant élaboré un tel programme produiront eux-mlmes des matières 
premières dont ils auront besoin. 

La plupart des pays ont élaboré des programmes peur l'approvisionnement en 
¿lectrioité et en eau. 

Les fendants et les matériaux réfractaires seront le plue souvent produits dans 
le pays intéressé. 

J 
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Réponses i 
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Indépendamment de ws. ressources nationales, ^ù oomptes-vou* trouver a) 

du minerai d« fer, b) du oharben à ooke. o) d'autres combustibles et de 

1'énergie éleotrique, d) de l'eau T 

Tableau 9 

Répartition des payi s suivant 1'erigine des matières premier« is 
(pura utiiieant dai hauts f oumeauj^¿ón"MHi*éeuj* i é^-gènlj 

Minerai de fer                   Charbon ookéfiable («u charbon de boit) 

Ragion Surtout 
importé 

Ressources 
Partiellement     nationales 
importé                seulement 

Surtout 
iraprrtl 

Partiellement 
importé 

Ressourcée 
nationcle.i 
seulement 

Afrique 0 0 0 0 <y 0 

Paya arabes          0 2 1 3 0 0 

Amérique 2 1 7 4 3 3 

Asie 2 1 2 3 1 1 

Europe 0 2 0 1 1 0 

Total 10 11 

Tableau 10 

Région 

Répartition des paye Buivant l'origine des matières premières 
(paya uUliaant la réduotlon directe-four éloatriatte) 

Minerai de fer Oaz 
Ressourcée Reesouroes 

Surtout Partiellement natienalee nationales 
importé imperte seulement Importé seulement 

Afrique 1 0 0 0 1 

Pays arabes 4 1 0 0 5 

Amérique 2 2 4 0 8 

Asie 2 0 0 0 2 

furope 0 0 0 0 0 

Total 16 
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Le« paye désirant utiliser des hauts fourneona <uuf,i?ii!l'8J8ijgapgr>, oryy*n© -voulwrt 

alimenter leur production d'acier avec du minerai tie fer local et du charbon importé; 
les pays utilisant la ráduotion directe-four electrice importwwrt letr minerai, 
mais utiliseront le ¿az disponible sur place. 

Sion que la plupart dos Pa"s ayant fourni des réponses ai ont l'intention d'utiliser 

le gaz naturel et l'Jlectricitâ disponibles sur place,  eiy d'entre euz ont indiaci 

qu'ils coûtent partager leurs ressources an gaz ou er áleotrioitS avec des pays 

voisins,    Les pays susceptibles d'alinenter les importations en minerai de fer ou en 
charbon eefcéfiable est indiqua oi-dessous. 

Tableau 1,1 

T3£LM.k^??TT^TÚLf?yír?-^'.X0?^F^i^T66 jprerrières 

Région 
isgort abrios 

Afrique 

Pays arabes 

Amérique 

Asie 

Europe 

Origine des importations 
ni^era^ds^/e'r'" ""'" * ' 

Zaïre, Swaziland (2) 
Afrique du Sud 

Brasil (3),    auritanie (2), 
Ouinóe, Libéria,  Suède, 
Australie, Inde 

Er-Ssil (4), Venezuela (3), 
Chili (2), PÌrou (2) 

Australie (4), 3r5eil (3), 
Inde (3), Pérou, Li'-'ria, 
Amérique du. Sud 
Brasil 

Charbon o^^fiable, _       

.Afrique du Sud, Botswana 
TUlTopo 

Europe de l'^t, l-hrone de l'Ouest, 
Tîtats-Unis d'Amérique 

atats-Unis C: • lyrique (7). 
Colombie (S),  Autriohe (4), 
Polonie (3), Canada (3), "exique 

lustrali e (4). Htats-Unis 
d'Ar'rique (3;, Canada (3), Inde 

Pologne (2), mats-Unis d'Amérique, 
Australie 

Le chiffre figurant après la nom d'un pays indique oonbien de fois celui-oi a ¿Stá 
mentionné par les paye importâteurs. 

- 
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^estionju    Quels eont lee or,7.nisnes charts de planifier et d'organiser la croissance 

de l'industrie sidérurgique et de la production do matières proni àree ? 

Íl¿p_onBeB :      Tous lee paye - yant   'labori un pro^ramue d'expansion sidérurgique ont 

signais un ou plusieurs organisnec, #¿náraler,ient ö*!vtat. 

gestion ft.    AVGZ-VOUB fa:.t uno étude ¿pnSrale du développement  Soonomique et de 

l'infrastructure industrielle de votre pays ou de votre sous-ration avant 

d'úlaborer votre projranr.-.e d'errpaneion fiidSrurjicjuc ? 

Réponses s      Tous les pays ayant "Sl.Voors un programe d'expansion eidárurgique ont 

répondu OUI b. oette question, 

^asstipn 10» Aveí-vous procJdS à dec ¡StudeB sur la denande (actuelle et future) d'acier 

sur le narohô national ou le r.arc'ió regional ainsi que les dlboucháe 

possi bles i l'erportation ? 

Les études anurrirjes ci-deesoua ont-elles Ht confiées à un ooneultant t 

Réponse» : 

Tabie?.n 1 j2 

IWir> de paye ayant ró¿ondu par _0UÏ ou P_a.r JP.^LÀ lj.^jso^onJO ; 

Ration 

Afrique 

Pays arabeB 

A.néri que 

Asie 

Aurope 

Total 

Nom' ?re de pays 

PPL.- iîîL. 
Pu de 

5 1 o 

t. 0 0 

12 0 1 

7 0 1 

C
M

 1 1 

Fon'-re de "îays 
ayant enga^y 
un consultant 
ôtran^ejr ># 

4 

7 

6 

3 

1 

Homère de pars 
n'ayant pas engagá 
de consultant 
Jtranfflr^ . _ „   _. 

1 

1 

5 

44 
1 

34 21 13 

Preeque tous lee gouvernement« ont entrepris des études sur la demande d'acier. 

Deux tiers des paye (21 sur 34) ont ensa^S des consultants .1tran#ers pour ce« études; 

les autres ont fait faire les âtudae par leurs propres services ou ont eu recourt aux 

•ervioes de bureau:, d'Studes looaut.    La plupart des consultante étrangers provenaient 

de pays développés. 
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Quarti on 11,   Aves-vous procedi à des ¿tue" es sur s 

a) Les "besoins et leB approvi Bionnerient*»  :n r:.iner*i da far ? 

h) Les beeoins et lee approvi sionnene-n s en charbon h col<:e ? 

o) LeB besoins et lee appro\ri8ionr.er.ienta on autres oori'mrtiblas ? 

d) Les besoins et lee approvisionnements en fonOants ? 

a) Las procédas de fabrication approprias ? 

f) Les besoins en mai n-d» o eu vre epôcialisSe ? 

g) Les moyens de formation ? 

h)     Les facteurs 3oono..¡iciues à prendre en oonsidáration da»« la» 
dáoisione relatives au financement ? 

^•»tion 12.   Aves-vous confió les 6 tuie e énumJráee ci-dessus a un consultant ? 

-J 

tm 
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gestion 13.    Quelles teohniques et quels prceMSa AVOB-VOU«-ohoittf-pou» 1» 

sidérurgique ? 
m 

Ilononses t 

Ta^leaujj) 

££#1?..¿S. pa;f». olass je ¿alpn,le 8_J^otaigies 
•t leB fiili ères" "choisies   "~~~ 

Haut 
fourneau- 
oonvertia- 
aaur à 

•Haut l'osygàne 
fourneau- Réduction et Pour 
converti e- directe- rôduotion áleotrique 
aaur à four direeta- h 

notion .V.w&'ï&w. ¿loot.  four 11a#ct. f^rpailla__ neJLaninaga ***M„ï*?9m 
\f ri calne 0 1 0 3* 0 4 
Arabs 1 3 2 1 1 0 
Amirioaine 5## 2 6 0 0 0 
Viatique 4 1 1 0 1 1 
Duropóanne 2." 0 0 1 0 1 

Total 12 7 9 5                 2 6 

*   ï ooajjria un paya qui a ohoiei la fonderie come prendere ¿tape. 

*•   T oorçprie deux pays qui ort choisi la filiare haut fourneau-convertisseur à 
l'oaVgene utilisant le charbon de "boia et un t>ave qui étudie la filière four 
éleotrique à ferraille. 

C'est la filière haut fournaau-oonvertiaaeur 1 l'oxygène qui semble devoir restar 

le prooédê prinoipal, bien que la réduction rtArecte et le four électrique aient aussi 

leurs partisans.   Seize paye sur un total de 35 aa proposent d'utiliser la filière 

rôduotion direote-foe* electrica* poor tout ou partire da 1««» proteo«««* 

 ** 
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Çaestion U. 

dponaea i 

Dóorivee tri^vamert leu plans des pouvoir« publioa et eaux du aaoteur 

privó concernant la reoherche appliquée et la oriation d'usinée pilot«« 

dans îos domaines rai vents  : 

a)     Traitement des ratières premi àree; 

D)     Adaptation dee techniques. 

Corame la plupart de;, pays se sont oontentla de donner lea noma daa 

ir.-.^ut- da i ••ohcvo'. -—a>,eioppeFient qui existent ou qui août an cour« 

de création, on cV't li:v,it5 ù indiquer combien d« pava possèdent ou n* 

possedent pae de tel" instituts dans lee domaine« considéras. 

H; alilaau J6_ 

How 

*" ""              Íí.VboTaYioñ"* 

ou ne possèdent paa 

¡SiBOVB* ei-d'eaaïïa 

Trait anient 
du minerai 

Cï 
Trai tonten c    du 

1 ami naf?« 
fer et 

n¿j¿on da f< sr 
IM 

du ch- l'oon   da l'acier Formaliaation 
.7SCZI8L teJirtaatt 

'Afrioaine 0 6 0 6       1 5 2            4 2 
Arabe i 7 1 7       2 6 3           5 0 

Anéri cai ne 7 6 4 ?      5 4           9 0 

Asiatique 3 5 3 ;    3 5 3           5 0 

PViropáenne 2 1 2 I        2 1 1             2 1 

Total 13 25 10 ?8     13 £i> 13         23 3 

Les activités de reohc-ohe-diSveloppoment aont insuffisante« au regard daa progrtasaaa 

d'expansion de l'industrie sidérurgique,   un tiers des paya ont daa institute d« 

racherohe-développement naia, nombra de pays n« aont paa encore an maaura da oonaaorar 

dea resaouroee à oes aetivitls« 
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foMtioji 1^»   Comment obtenea-voua lea davi »te nácecaairea pour fair« fonctionner la« 
inetallatione aidarurgiquaa dJja atàbliaa ? 

a i 

T¿\laa» JX 

IToitàre de pay« a^ant da« 3. JL°RW.•. ^i^^WJ^tVS^JS'tó 

Ragion 
Reeaouroee Gridite Investisatmanta 

Fae d'iniuatriaa 
tidö,rur,5icuee f»at da 

TJSSSS* 

Africain« 2 0 1 3 2 
Araba 3 2 0 1 2 
Ar.i.irioaine 0 T 0 3 3 
Aaia-tique 2 3 0 2 1 
HiroBáaim« 0 2 1 1 0 

Total 7 14 2 10 « 

Lai principalei aourcaa da finanoenant indiqua«« étaient lea raaaouroaa 
intérieur«« - tant publiques quo priviez - et lea eredita »coorda'a par laa bancata 
átrangerea publiques ou privó©«. 

Las inveatiaaoiiiente étrangère diroeta étaient peu injertante. 

»•a da práoiaiona ont H6 fourniea concernant laa olaueea et condition«.   Une 
reponte eaw«pt i ornali amant dótailláe faisait ¿tat da di laie Ar remboursement de 5 a 
15 w» at da taux d'intarli da 6 à -0,5 & 
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gestion J6.    Celles dispositions aves-vous prises ou eoropteï-vous prendre pour le 

financement futur de l'industrie sidérurgique ? 

a) 

b) 

o) 

Capitaux nationaux; 

Accords bilatéraux conclus avec des pays ou dee sociétés: 

Organisations internationales. 

Tableau J 3 
Norabre de pays comptant obtenir des moyens de financement 

Dispositions     Dispositions 
vislos en a),    visées en a) 

Région b) et o) et b)       _ 

3 

1 

2 

3 

1 

15 10 

Dispositions 
n'intéressant 
que Aucune 
a) Ott b) ou o) lisgositioj   faLdyyftfflw 

Africaine* 2 
Arabe 2 
Américaine 7 
Asiatique 2 
Européenne t 

Total 

0 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

3 

1 

0 

1 

2 

2 

3 

1 

O 

*   Plus un cas où n'intervenaient que b) et c). 

La plupart avaient pris des dispositions intéressant deux ou trois sources de 

financement.   Parmi ceux qui ne l'ont pas fait, certains sont réputés être dans une 

situation financière favorable (par exeniple, les pays exportateurs de pétrole). 

Les fournisseurs de oródit   mentionnas sous b) étaient : les Bfcats-^Jnie, le Japon, 

l'iirop« ooeidentale et l'URSS.   Pour os qui est des institutions internationales, la 

Banque mondiale a até mentionnée à trois reprises. 

 vf 
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fruition 17. feelles di sposi ti one avez-vous prists pour Msursr » 

I* formation du personnel de direotion looal ? 

-a formation du personnel technique looal '. 

I« formation d'autres catégories du personnel looal ? 

a) 

b) 
c) 

d) Le recrutement du personnel de direotion et du personnel taehnioue 
étranger ? 

Réponses t 

,^bljau_Jj> 

ggafe«.jfi.£«y» aya«! pria des .A¿^«itiww.^2^rj^Jj£j£rj^ion 

^ 

3*Já£fi 

Africain« 

Arab« 

Américaine 

Asiatique 

BUropeenne 

Totti 

Foeabr« de pays""' 
ayant pris des 
dispositions 
intéressant 
ali b) et 0) 

Dans des 
pays 

Cheg eux   ál^ranjsers 

a) 1 

b) 2 

0)   2 

b) 

o> 
a, 

b) 

1 

3 

1 
y 
6 
6 

a) 5 
b) 5 
c) 5 

a~ 
b)   2 
0)   2 

a) 16 

b) 13 

0) 16 

0 

0 

0 

T~ 
2 

2 
-g— 

2 

0 

1 

2 

1 

0 

0 

0 

0 

5 
3 

Tfombre~de pays           "*" 
ayant l'intention 
de prendre des dispo- 
sition« concernant 
»•).. b) et 0)  

3 

0 

O 

Nombre de pays 
prenant des 
dispositions     Pas de     Pas de 
gffttVMffi» d)   »roi*!   réjony 

1 

0 

0 

4 
0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

9 
0 

0 

0 

0 

0 

T 
0 

0 

ô" 
0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

4 
0 

0 

1 

0 

0 
•f 
0 

0 
"ô" 

0 

0 

1 

0 

0 

O 

0 

0 

2 

0 

0 

3 
0 

0 

T 
0 

0 

"T 
0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

5 
0 

0 
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Keuf pays s'efforcent actuellement de mettre/au point des programmes de formation. 

L'aide que l'OlîUDI peut leur apporter eerait particulièrement opportune. 

Les pajrs en développement qui veulent créer de toutes pièces une industrie sidé- 

rurgique dépendent dans un? large mesure de l'étranger pour co qui ooncerne la formation; 

cependant, la plupart des paye ayant réoondu au questionnaire se sont déjà dotas de 
tous les moyens de formation nécessaires. 

Les pays en développaient tiennent a avoir leur propre personnel de direotion 

et leur propre personnel technique.    Ils ne font qu'exceptionnellement appel à du 

personnel étranger auquel ils confient ualqaMMBt des tâches néces*lt*«t des compétence« 

techniques particulières.    Par exemple,  l'un des pays a souligné qu'il ne fait appel 

à deB cadres et des techniciens étrangers que pour l'achat et la raiBe en service de 

nouveaux équipements faoriqués à l'étranger. 

.^.9.8íA&llJf¿*    A-t-on, au cours deB trois dernières années annulé un pro .jet A'usine 

sidérurgique négocié entre votre pays et un paye développé ? 

Question 1ft«    Bans l'affirmative, veuilles  : 
* *   " 

a) Décrire brièvement le projet; 

b) Indiquer les raisons de l'annulation. 

Réponses t 

Tableau JO 

rombre^ d'annulations de froJ^JiX^t^Bpia^J^i^jm 

Bljjien 

Africaine 

Arabe 

Américaine 

Asiatique 

Européenne 

ì^S^ìLJ^NSSìSììS!^    
l^yr.K^£jpizisíi 

o 
1 

1 
o 

Installation de 
réduction direote 

Usine de mi-produits 

Ton indiqué 

"liaisons" 

'anque de gas 
naturel 

Commercialisation sur 
le plan international 
et problèmes financiers 

Fon indiquées 

Total 3 

Il ressort des réponses que lea annulations enregistrées depuis 1974 n'ont pas 

perturbé la réalisation des programmes sidérurgiques dans les pays en développement. 
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à»      PKOBLatBS 

Qwrtlon 20.    Veuillez décrire i 

a) b«s probitao« particulars auxquels s'est ^«urtée juequ'ioi 

l'industrie sidérurgique de votre payo; 

b) Votre expérience ea mature de coopération avec le* pays développée 

et les paya ai développement dans le domaine de la sidérurgie. 

Réponses 

a)      Lee prolines particulière auxquels s'est heurtée jusqu'ici l'industrie 

sidérurgique des pa^/s en développement peuvent ttre répartis,  en 
gros,  en 5 catarri as : 

1. Les problèmes économiques : variation des prix, coûts de 

production ¿lavés, insuiTisanco dee débouchés et des crédits, etc 

2. Les proóljmes socio-économiques, par exemple la rotation de la 
main-d»oeuvre; 

3. Problimes techniques, par exanple loe difficultés rencontrées 

dane l'application de certains procèdoe> 

4. L'insuffisance de l'infrastructure materiell«; 

5«    L'insuffisance do la formation, 

>.    L'insuffi eance du f- lancement. 

Les pays qui ont mentionna cea diversee catégories de probite«« se répartissent 
de la façon suivante : 

Tableau 21 

Région 
1 

Pre blême 

2 

0 

3 

0 

Catégorie Pas de 

4 

2 

5 6 répons« 

Afrique 1 3 1 3 
Pays arabes 0 1 1 1 3 1 3 
•jnéricfue 3 0 1 2 4 4 1 
Asie 3 0 1 0 2 0 0 
Europe 1 0 1 0 1 1 1 

Total 1 4 5 13 7 G 
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Il n'ont p*e toujours facile de conparer loo róponBes,  er. raison de leur oaractire 

'i5t 'rogano- (oortainoa MBt ^uwrales, d'au+ron aT^olfiquee)» 

Un certain nom-re de pays ont  fait étt^ de probi .¡mes, ma.'3 en indic|uant les 

moyens adoptôs pour les résoudre. 

Certains payB ont mentionne' des proclames plus particuliers.    Un pays araba a 

ßi&irll un retard dana la réalisation d'une installation et l'attitude négative des 

entrepreneurs à l'ó^ard de le. formation Ce  oorsonnel autochtone.    Un payn d'Asie a 

mis l'accent  sur le cotft du transfert dee tec'.::ic;v.es, 

ïl paraît souhaitable c1 'e::ami:ier les probities technicien narticuliers (loar 

«scempie,  l'emploi de l'huile lourde ciani1 le procedí par r;VuctioTi directe,  l'51imi- 

nation de l'aluminium contenu dan G le minerai de fer ov. l'adoption de mesures préven- 

tives contre l'engorgement dvi hauts fourneau;:) dans le cadre de la collaboration 

entre les instituts r1e ree!.ere e sid-Trur^i.ue,  conme il a ótó proposi r)iv.s avant 

dans le prisent document. 

b)      Peu de pays se sont et en lu s sur leur e::o Cri enee en matière de 

coopération avec d'autres nayo dans le domaire de la sidárursie, 

mrds un d'entre eux a fait état d'une exn;rience nirative. 

Classification dea réponses touchant à 1 'expérience 

en mati jre de coopération avec d'autres *w 

Ragion 

•ifri^-ue 

Pays arabas 

VmáriTue 

Vaie 

Europe 

Total 

¿{.'si'ltat 
positif 

0 

1 

2 

2 

2 

Résultat 
nú tatif 

0 

1 

0 

0 

0 

résultat non 
pricino 

3 

4 

4 

2 

0 

lucune 
e:cpárienoe 

2 

0 

2 

1 

1 

13 

Pas de 
réponse 

3 

2 

5 
3 
1 

14 

J 
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Un pays a fait  5tat de difficultés en mc.ti'jre de coopération avec les pays au 

développement, mais sans donner de détails.    Lee pays si-pialés> corrane dee partenaires 

utiles done ce domeine sont le Japon (3),  l'URSS (i),  1'Egypt*- (2), les Etats-Unie 

d'iaérique (2),  l'argentine,  le Brieil,  l'Iran,  le Mer.i,iue,  la Rópubliciue fadórale 

d'Mlema.jie, le Royaune-Uni et la Tur..v.ie, 

gestion 21.    S'agissant du programme d'expaneion sidérurgies de votre pays exposé 

dans la partie  . du irisent --gestionnaire, veuillez indic^er les princi- 

pales difficulté que vous prévoyez dan« les domaines oi-apràs : 

a) Matières premiares 

b) Charbon à coke et entres combustibles 

c) Techniques de production 

d) Recherche-développement 

e) Formation et section 

f) Finp-ncemeni; 

Veuillez indiquer les problimee qui pourraient être résolus graoe & une coopé- 

ration bilatérale ou multilatérale avec d'autreB pays (développée ou en développement) 

et ceux qui exigeraient une participation plue lar^e avec, le cas échéant, l'assistance 

de l'OirUDI. 

Réponses. Dans certaine cae, lee types de problèmes en (question étaient mentionnés 

sans autres détails.    Le tableau suivant résume les réponses en indiquant 

pour chaque région les typera de nroblimee les plus souvent cités.    Pour 

chaçue type, la répartition est assez uniforme,    Lee problèmes les 

moins fréquemment citan sont les incidences financières (9 cas),  les 

plus fréquemment cit¿s (I4 cas) Bout les difficultés techniques, 

notamment la néoessitá de mettre au point la gazéification dr. charbon. 
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Taîleau 23, 

Problfrnee prévue par les j^ays 

Différents types de problèmes prévue 

Région 

Afrique 

Pays arabes 

Amérique 

Asie 

Uuroie 

Total 

a) 

1 1 2 

,) f) 
Pai de 
réponse 

0 3 1 4 
1 1 2 3 4 2 2 
6 5 " 4 2 4 4 
3 3 2 2 2 1 1 
1 2 1 1 1 1 0 

1 13 14 12 12 o 11 

Un paye arabe et un paya d'Asie ont fait allusion en temei généraux aux problèmes 

soulevai par la variation des prLc sur les marchas de l'acier ot des matières premiare!. 

A propoi des problèmes posés par les matières premières et les combu»tiblei, 

oirtaines répomes ont souligné la necessità de stabiliser l'approvisionnement en 

rainerais de fer,  en charbon coî-afia')le et en ferraille. 

Certains payo ont fait ét«t de lr. possibilité d'aider lis autres pays tn dévelop- 
paient dans le donnine de la formation. 

Certains pays ont estima que 1»ONUDI devrait fournir dei services d« ooniultation 

pour l'achat du installations, l'exploitation des sieementa et le financement. 

... J 
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